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RÉPONSES

La croix plantée par Cartier sur la côte de
Gaspé. (il, IV, 173.)-En 1534, la petite flotte de Jacques
Cartier était mouillée à l'entrée de la baie de Gaspé lors-

qu'une furieuze tempête s'éleva. Le vent souffla avec une

telle violence qu'un des navires perdit une ancre.
" Pour ce, nous dit le capitaine malouin, nous fut besoin

passer plus outre en ce fleuve quelque sept ou huit lieuës

pour gagner un bon port où il y eut Lon f'ond, lequel nous
avions été découvrir avec nos barques, et pour le mauvais

temps, tempête et obscurité qu'il fit demeurâmes en ce port

jusques au XXV sans pouvoir sortir." (Discours du voyage).
Ce bon port où les Français trouvèrent un abii contre les

fureurs de la tempête c'est la baie de Pénouïl.
Cartier vit dans cette baie deux à trois cents sauvages occu-

pés à pêcher des tombes (maquereaux). Il leur donna des

couteaux, des chapelets de verre, des peignes et d'autres objets

de peu de valeur. " Il ne se peut trouver gent plus pauvre

au monde, dit-il, tous ensemble n'eussent pu avoir la valeur
de cinq sols excepté leurs barques et rets."

Avant de quitter la baie de Pénouïl, Cartier planta une
croix sur la pointe de sable qui en ferme l'entrée :

" Le XX11IJ du mois, écrit il, fismes faire une croix haute
de trente pieds, et fut faite en la présence de plusieurs d'iceux

sur la pointe de l'entrée de ce port, aux milieu de laquelle
mismes un écusson relevé au trois fleurs-de lys, et dessus
était écrit en grosses lettres entaillées dans du bois, Vive le

roi de France. En après la plantâmes en leur présence sur la

pointe, et la regardaient fort,, tant lorsqu'on la faisait que

quand on la plantait. Et l'ayant levée en haut, nous nous

agenouillions tous ayant les mains jointe, l'adorant à leur

vue, et leur faisions signe regardant et montrant le ciel, que
dicelle dépendait notre rédemption de la luelle chose, ils-


